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      INTRODUCTION

      En 1893, lorsqu’il reçut sa première lettre de Francis Jammes, le poète Francis Vielé-Griffin, bien que jeune encore (il n’avait alors que vingt-neuf ans) était déjà reconnu et accueilli par le monde littéraire, sinon déjà du grand public. Sa réputation était établie surtout parmi les symbolistes, qui le considéraient comme le représentant le plus doué de la nouvelle génération, celui qui devrait poursuivre la haute tradition de la poésie symboliste et maintenir les idéaux élevés proposés par Mallarmé. Les aînés n’étaient pas choqués par cet Américain qui, selon Gide, « gardait je ne sais quoi de vert et d’insoumis dans l’allure, qui sentait farouchement son Nouveau Monde » (Journal 1939-1949 — Souvenirs
, Bibliothèque de la Pléiade, p. 536), et qui osait se servir de la langue française. Après tout, il y avait tant de noms étrangers parmi les jeunes poètes : Jean Moréas, A. F. Hérold, Stuart Merrill, Ephraïm Mikhaël, Gustave Kahn, Emile Verhaeren… Jammes lui-même fut souvent classé parmi les auteurs d’origine étrangère par ses ennemis (qui montraient ainsi leur ignorance totale de l’étymologie). Evidemment il y avait à l’époque beaucoup de jeunes critiques xénophobes, notamment Charles Maurras, pour reprocher  à Vielé-Griffin sa qualité de « métèque ». Et celui-ci, avec un sens vif de la justice, aimant sa patrie adoptée avec passion, se sentait profondément blessé par la haine de ce groupe nationaliste. Mais ce qui importait davantage, c’est qu’il avait obtenu l’approbation et l’appui de deux grands poètes français, Paul Verlaine et Stéphane Mallarmé. Le premier lui avait consacré tout un numéro des Hommes d’Aujourd’hui
 (N° 326, sans date) et, sous le nom de plume de « Pierre et Paul », avait écrit un article très élogieux et une biographie fort inexacte. Quant à Mallarmé, sa correspondance avec Vielé-Griffin demeure le meilleur témoignage de ses sentiments. Dans une lettre encore inédite, l’auteur de L’Après-midi d’un faune
 fait l’éloge d’Ancaeus
, le premier grand poème dramatique de Vielé-Griffin : « Je suis enchanté de votre Ancaeus
 : ce qu’il me cause de neuves impressions ! et je veux dire, avant même votre touche personnelle, si suave, certains plaisirs littéraires, est inouï » (Lettre du 17 juin 1888, dans la Collection Henri Mondor). Ces mots flatteurs ne sont pas de simple politesse, car Mallarmé n’en reste pas là. Dans la même lettre il analyse longuement et avec enthousiasme la structure de cette œuvre de jeunesse et y pressent une voie que la poésie contemporaine devrait suivre. Un autre signe de la faveur du maître est le fait qu’il avait choisi Vielé-Griffin comme son collaborateur : nous savons que « Le Portrait de Whistler » est en grande partie l’œuvre du disciple. Le manuscrit des traductions que Mallarmé avait faites des poèmes de Edgar Allen Poe est couvert de corrections de la main de Vielé-Griffin — et ces corrections, toutes adoptées par Mallarmé, montrent que Vielé-Griffin n’avait plus une maîtrise absolue de sa langue maternelle. Mallarmé exprima publiquement son admiration pour Vielé-Griffin dans sa réponse à l Enquête sur révolution littéraire
 menée par Jules Huret en 1890, en le classant, avec Jules Laforgue, parmi les « principaux poètes qui ont contribué au mouvement symboliste » (p. 425). Ses aînés ne furent pas les seuls à se rendre compte de l’importance de son œuvre. Parmi ses contemporains, notons Henri de Régnier qui lui a consacré un chapitre de ses Portraits du Prochain Siècle
, et Albert Mockel, Robert de Souza et Henri Ghéon qui avaient écrit sur lui de sérieuses études. Et les plus jeunes, surtout André Gide et Paul Valéry, voyaient en lui une forte personnalité littéraire.

      En 1893, Vielé-Griffin avait déjà derrière lui cinq recueils de poésies, les deux grands poèmes dramatiques, Ancaeus et Swanhilde
, des traductions de son compatriote, Walt Whitman, et de Charles Algernon Swinburne, d’innombrables poèmes dans diverses revues de l’époque, et de nombreux essais littéraires. De Joies
 en 1889 jusqu’à La Chevauchée d’Yeldis
 de 1893 tous ses poèmes avaient apporté la preuve d’un authentique talent poétique et d’une certaine originalité. Loin d’être simplement un « symboliste fidèle », il avait introduit quelque chose de nouveau qui allait surtout contre la tradition mallarméenne. Dès les premiers poèmes des Cygnes
, composés entre 1886 et 1887, il avait remplacé un certain élément décadent et maladif, que l’on trouve dans ses premiers poèmes publiés dans la revue Lutèce
 entre 1884 et 1885 ainsi que dans son premier recueil, Cueille d’Avril
 (1886), par une joie saine et vigoureuse d’inspiration whitmanesque. En effet, Vielé-Griffin voulait briser les vitres des « serres chaudes » symbolistes en faisant valoir de nouveau la ferveur, la force de la nature, et l’amour profond de la vie. En décrivant l’art de son ami Emile Verhaeren, il avait écrit :

      
        
          Ton art

          Est comme un gonfanon, beau chevalier

          Debout dans l’étrier,

          Et face au jour émerveillé ;

          Et l’ombre de ta grande lance noire

          Ondule derrière toi sur l’ornière crayeuse ;

          Il monte comme un rêve d’encensoir

          Des foins que nous fanons parmi les peupliers,

          Chantant la vie joyeuse

          Et son espoir.

        

        
Œuvres II
 (Mercure de France) p. 149

      

      C’est une définition de sa propre poésie. Vielé-Griffin aurait pu prendre comme devise le beau vers de Gœthe, « Im Sein erhalte dich beglückt ». Sa poésie c’est « la fête que l’on fête » que chante aujourd’hui Saint-John Perse. Et celui-ci décrit dans Amers
 la victoire que Vielé-Griffin voulait remporter : « Les tambours du néant cèdent aux fifres de lumière » (Œuvres Poétiques II
, Gallimard, p. 130). Gide lui-même était pleinement conscient de ce côté de l’œuvre de Vielé-Griffin. Dans son Journal des Faux-Monnayeurs
 il fait la remarque suivante : « L’école symboliste. Le grand grief contre elle, c’est le peu de curiosité qu’elle marqua devant la vie. A la seule exception de Vielé-Griffin peut-être (et c’est là ce qui donne à ses vers une si spéciale saveur), tous furent des renonçants, des résignés, ’ las du triste hôpital ’ qu’était pour eux notre patrie (j’entends la terre) ’ monotone et imméritée ’ comme disait Laforgue » (Œuvres Complètes
, v. XI, Gallimard, p. 43). Il n’est pas étonnant que Gide ait vu si juste. Après tout, Vielé-Griffin avait frayé la voie aux Nourritures Terrestres.



      Malgré l’importance de son œuvre poétique, d’autres activités littéraires devaient plus que ses poèmes étendre l’influence de Vielé-Griffin. Après avoir collaboré à plusieurs revues littéraires, notamment La Vogue, Lutèce
, et Les Ecrits pour l’Art
, il décida de fonder, avec son ami intime Henri de Régnier, Bernard Lazare et Paul Adam, Les Entretiens politiques et littéraires.
 Le premier numéro, à la couverture couleur sang-de-bœuf, parut le premier mars 1890. L’année suivante Vielé-Griffin en devint le rédacteur en chef et sous sa direction la revue connut un grand succès. Vielé-Griffin accueillait des écrivains encore inconnus et leurs premières œuvres devaient voir le jour dans les pages de sa revue. André Gide, comme il l’avoue dans Si le grain ne meurt
, se trouva extrêmement flatté d’y voir paraître son Traité du Narcisse.
 On trouve aussi dans ses pages un poème en prose de Paul Valéry, « Purs Drames », ainsi que le « Chant à Cinq Heures » de Paul Claudel. Mais Vielé-Griffin ne se bornait pas à découvrir de nouveaux talents. Grâce à ses relations, il put aussi obtenir le concours de poètes déjà connus. Ainsi Stéphane Mallarmé lui avait confié son essai important, « Vers et Musique en France », pour les Entretiens.
 Et encore ne faut-il pas négliger le fait que c’est dans la même revue que Vielé-Griffin avait révélé au public les inédits d’un poète alors oublié, Jules Laforgue. Parmi ces inédits on trouve les essais si importants sur Baudelaire et Corbière, dont le texte complet n’a jamais été réédité depuis. En somme on peut dire sans risque de se tromper que l’auteur de Phocas le Jardinier
, grâce à ses œuvres poétiques et à son travail d’éditeur, occupait une place privilégiée dans la vie littéraire de Paris.

      En revanche, en 1893, Francis Jammes (qui était de quatre ans plus jeune que Vielé-Griffin) était encore tout à fait inconnu ; mais il était déjà convaincu de sa mission poétique qu’il avait découverte à Assat en 1888. Habitant loin de Paris, qu’il n’avait pas encore visité, n’ayant...
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